
2/ Le retour de Charmant 

 

 

 Deux mois sô®tait ®coul®s depuis les derniers ®v®nements. Le palais du bon roi Bob 
était entièrement rénové, Et tout le monde coulait des jours heureux. Le bon roi Bob, était 
remonté sur son trône accompagné de sa ravissante femme, la reine Alice. Le peuple, était 

retourn® ¨ ses occupations, lôart de la terre. Touts les artisans, qui avaient participés de prêt ou 
de loin ¨ la reconstruction du palais furent fortement r®compens®s, en pi¯ces dôor, et en terre. 

La princesse Soso, elle sô®tait bien remise de son enl¯vement et des terribles ®preuves des 
mois passés. Entourés de ses amis, Pikatchu, Olive le cuistot, et bien sur le Génie, elle passait 
de bon moment ¨ rigoler, se promener, et profiter de lôimmensit® du pays de Fraise. Ses 

parents avisent compris sa soif dôind®pendance. Ils ne lui parlaient plus de mariage. Il la 
laissait vagabonder toute la journ®e avec ses amis. Aujourdôhui, dôailleurs ®tait un jour plus 

triste que les autres. En effet, le petit Pikatchu devait sôabsenter quelques temps. Il avait re­u 
un mail de sa vieille tante malade, et devait de toute urgence se rendre à son chevet.  
 

-Reviens nous vite mon bon Pikatchu.  
 

 Lui dit la princesse, avec une petite larme au coin de lôîil. 
 
-Pika, pika !  

 
-Bah, tu reviens vite pôtite boule de poils hein. 

 
-Olive à raison mon pote Pika, revient vite !  
 

 Tout les trois accompagnèrent Pikatchu jusquôaux portes du palais, ils lui serr¯rent la 
patte sauf la princesse, qui lôembrassa. 

 
-Pika, pi !  
 

 Sur quoi, Pikatchu prit son baluchon, et partie droit devant en direction du portail 
t®l®porteur quôavait cr®® le G®nie pour ramener Simon en République Dominicaine.  

 
-Il va me manquer, son sens de lôhumour est tellement finé 
 

 Lança la princesse avec une petite moue tout triste.  
 

 
-Il reviendra princesse, tôinqui¯tes pas ! 
 

-Je sais bien G®nie. Mais, jôaurai tant voulu quôil soit l¨ avec nous pour Noël.  
 

-Jôvais aller vous faire des buches de No±l Mamôzelle ! 
 
-Oh quelle bonne idée Olivier ! Je vous rejoins aux cuisines dôici peué 

 
-Ok Mamôzelle Soso jôvous attend l¨ bas hein. 

 



 Et Olivier partie en direction des cuisines. Une fois bien éloign®, Soso sôadressa au 

Génie.  
 

 
-Nous nôavons pas lôoccasion de se retrouver seuls toi et moi.  
 

-Côest vrai Soso ! 
 

-Je voulais te parler dôOlivier. 
 
-Hmm, je vous vois veniré 

 
-Mais quôest ce que tu racontes ? 

 
 La princesse se sentait gênée.  
 

-Jô tô®coute princesse ! 
 

-Voil¨, pendant le combat contre Nockmare, il avait lôair diff®rent.  
 
-Tu veux dire, plus sur de lui côest ­a ? 

 
-Oui ! Mais ce nôest pas tout.  

 
-Vas y jô tô®coute ? 
 

-Il semblait habité par une force, un charisme, que je ne ressens plus aujourdôhui.  
 

-Oui côest normal. Je vais tôexpliquer Soso.  
 
-Je tô®coute G®nie.  

 
-Lorsquôil est venu ¨ votre secours, tout comme moi dôailleurs, nous avons fait la 

connaissance dôun Elfe.  
 
-Vous avez vu un Elfe ?? 

 
-Et oui princesse. Donc cet Elfe, concernant Olivier, lui a révélé des secret concernant son 

passé, ou plutôt le passé de ses ancêtres.   
 
-Ses ancêtres ? 

 
-Oui, et juste après, Legolas 

 
-Lego quoi ? 
 

-Legolas, lôElfe. 
 

-Ha ok. 
 



-Donc, lôElfe, r®veilla la m®moire dôOlivier, et lui conf®ra des pouvoirs colossaux. Mais après 

sa mort, puis sa renaissance, je pense quôil a perdu la m®moire.  
 

-Ok je comprends mieux le changement de comportement maintenant.  
 
 Soudain, les trompettes sonn¯rent lôarriv®e dôun cavalier. Un petit d®tachement de 

miliciens se plaça devant la grande porte. Et entrouvrit un des battanté 
 

-Cavalier en approche !!!  
 
 Hurla lôun des gardes sur la tour de gaie. Le cavalier  approchait ¨ grand galop. Une 

fois devant les gardes de la milice. Il se stoppa tout nette devant eux.  Lôun des miliciens prit 
la parole. 

 
-Cavalier, veuillez décliner nom et intentions !  
 

 Sans un bruit, le cavalier, porta ses mains à son casque et ôta les lanières de cuir qui 
maintenait son casque intégral attaché.   Il laissa tombé les deux parties au sol. Tous les 

miliciens rest¯rent m®dus®s. Sans voix. Le d®tachement sô®carta pour laisser entrer le cavalier. 
La princesse et le G®nie qui ®tait en pleine conversation se stopp¯rent dôun coup. La princesse 
surtout, resta bouche bé. Devant elle, le cavalier, à la longue chevelure blonde, celui qui se 

dressait fi¯rement sur son d®stri® nôest autre que Charmant.  
 

 
-Cha, Cha, Charmant ? 
 

 Laissa échapper la princesse.  
 

-Mlle Soso. Ravis de vous revoir en pleine santé.  
 
 Il descendit de son cheval. La princesse remarqua aussi tôt que quelque chose avait 

changé. Son regard était noir, il se tenait droit et dégageait une aura mystérieuse.  
 

-Je suis surprise de vous revoir, tout le monde vous croyaité 
 
 Il lôinterrompit. 

 
-Mort ? Je lôai cru moi aussi Mlle.  

 
-Mais, que côest-il passé ? 

 

Demanda étonné la princesse.  
 

. 
-Je vous raconterai toute lôhistoire. Mais la convenance, môimpose avant de pouvoir profiter 
de votre pr®sence dôaller me pr®senter ¨ votre p¯re. 

 
 Sans en dire dôavantage, il laissa son cheval aux mains dôun jeune gar­on.   

 
-Mes le moi ¨ lô®table ¨ donne lui ¨ manger petit.  



 Il lui lan­a deux pi¯ces dôor. Et pressa le pas vers la chambre royal.  

 
-Heu, princesse, tu peux môexpliquer l¨ ?  

 
 Le Génie semblait perdu. 
 

-Oh, oui, il est vrai que tu ne connais pas Charmant. 
 

-Charmant ?! Mais, mais, côest nul comme nom non ? 
 
-Je ne trouve pas.  

 
 La princesse parlait sur un ton mielleux, elle semblait ailleurs. 

 
-Soso ! Charmant, côest pas un peu tir® par les cheveux ? 
 

-De si beau cheveux dôailleursé 
 

-Soso sors la t¯te de toné 
 
-Arrête Génie !  

 
-Mais quôest ceé. ? 

 
 Dôun pas d®cid®, elle tourna les talons et pressa ¨ son tour le pas, pour rejoindre la 
chambre royale. Le Génie resta la bouche ouverte. Sans pouvoir dire un mot. Jamais, depuis 

quôil ne connaissait Soso, elle ne lui avait parl® comme ­a. Ni ¨ lui ni ¨ personne dôailleurs.  
 

-Non, maisé Je r°veé Le prince Charmant fait son entr®e, alors elle nous snob ! Non maisé 
 
 Il sô®leva dans les airs, et l®vita jusquôaux cuisines. L¨ il enfon­a les portes, et se 

pr®cipita toujours en volant vers Olivier. Ce dernier ®tait en plein travail. Comme il lôavait 
promis, il réalisait les bûches de Noël, pour consoler la princesse du départ de Pikatchu. 

 
-Olivier, il faut que je te cause !  
 

 Olivier surprit, laissa tomber son plateau avec les bûches posé dessus.  Le Génie 
claqua aussitôt des doigts, et le plateau fit marche arrière, et alla se poser directement sur la 

table prêt du cuistot.  
 
-Tu môas fais peur G®nie hein !  

 
-Désolé. Bon assis toi !  

 
-Ok, oké Relaxe-toi. 
 

-Que je me relaxe ? Mais tôes pas bien ? 
 

-Mais quôest côqui tôarrive ? 
 



-Côqui môarrive ? Jôvais te lôdire moi côqui môarrive ! Charmant le gland, ca te dis quelque 

chose ? 
 

-Charmant ? Charmant ? 
 
 Olivier faisait mine de réfléchir, sans résultat.  

 
 

-Jôvais tôle dire moi, le prince Charmant, arrive, et la princesse succombe ! Elle môa parl® 
comme un chien !  
 

-Tu crois pas quôtô®xag¯re un chouille ? 
 

-Moi, exagéré ? Mais tu plaisantes ? 
 
 

 Le Génie était hors de lui. Il tapait sur la table avec ses poings. Devant les yeux rond 
du cuistot. Pendant ce temps. Charmant sôapp®tait ¨ °tre annonc® par la garde royale.  

 
 
-Ha, enfin, je vais pouvoir assouvir ma vengeance. Mon bon roi, tu vas payer pour lôenfer que 

tu môa fais vivre. 
 

 Charmant se parlait à lui-même et à voix basse.  
 
-Le chevalier Charmant demande à être reçu !  

 
 Entonna la voix du caporal Lupsy chef incontesté de la garde royale. Le roi Bob, se 

leva de son tr¹ne dô®tonnement.  
 
-Quôil entre ! 

 
 Dit t-il. Dôune voix pleine de douceur. Charmant sôex®cuta et p®n®tra la salle ou 

trônait.  
 
-Charmant ? Mon fils. Entre donc. 

 
 Le roi, consid®rait Charmant, comme son propre fils. Il avait ®t® pein® dôapprendre sa 

disparition, lors de lôarriver du 1er esprit démoniaque au palais.  
 
-Charmant, charmant, viens ici que je puisse te serrer dans mes bras.  

 
 Au loin, la princesse Soso courrait pour pouvoir apercevoir et discuter avec Charmant. 

Elle sentait irr®sistiblement attir® par lui, sans trop pouvoir se lôexpliquer. Charmant se planta 
devant le roi, exhibant son plus beau sourire, et le bon roi, le prit dans ses bras, et lui donna 
lôaccolade.  

 
-Mon bon roi, comme je suis heureux de pouvoir enfin tous vous revoir.  

 
 Il se met aussitôt à genoux.  



-Relève toi Charmant. Laissons le protocole de coté.  

 
-Merci bon roi.  

 
 Le regard en coin, il se redressa, dans ses yeux, la haine était palpable.  
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2/ Retournement de situation. 

 
 

 
  
-Racontes moi tout Charmant. Explique-moi ce quôil est arriv®.  

 
-Oui mon roi. Je vais tout vous dire.  

 
 La princesse Soso apparut alors au seuil de la chambre royal.  
 

-Entre ma fille. Charmant allait justement me raconter son histoire. Je suis sur que tu seras 
ravie de lôentendre.  

 
 Le bon roi Bob, lan­a un petit clin dôîil ¨ Soso, et cette derni¯re ce pr®cipita pr°t 
dôeux. La princesse regardait Charmant avec insistance. Elle semblait envoûter par sa 

présence. 
 

-Asseyons nous, et racontes nous tes aventures Charmant  
 
-Oui mon roi. 

 
 Tout trois sôex®cut¯rent. Le roi prit place sur son tr¹ne, au cot® de la bonne reine 

Alice. La princesse sôassit au pied de ses parents, sur les trois petites marches devant les 
trônes et Charmant fit de même.  
 

-Mon bon roi, il sôest pass® tant de chose. Jôai v®cu lôenfer et y ai surv®cus. Je vais tout vous 
raconter.  

 
 La princesse buvait les paroles de Charmant. La bonne reine Alice posa délicatement 
sa main sur lô®paule de la princesse, et Soso laissa aller sa t¯te sur le genoux de sa m¯re. Le 

roi quant ¨ lui, tr¯s attentif, donna la parole au chevalier dôun geste de la main. 
 

-Tout ¨ commenc® lors de lôarriv® de se nuage noir. Sur votre demande, jôai tout de suite saut® 
sur mon cheval ¨ la rencontre de ce myst¯re. Il môa fallut chevaucher une journ®e compl¯te 
avant dôatteindre le centre du nuage. Une fois sur place, je fus d®sar­onn® par un horde de 

Trolls des bois. Et côest glaive ¨ la main que je me suis relevé. Après une lutte acharnée, 
jô®radiquais cette bande de mis®rable vermine.  

 
 La princesse était hypnotisée par le récit de Charmant. 
 

Côest apr¯s les avoir tu®s que mon malheur à commencé. Je suis tombé nez à nez avec un 
démon, il ®tait encore ¨ lô®tat de larve quand il môa sauvagement attaqué. Il sôest jet® à ma 

gorge et je nôai rien pu faire.  
 
-Que sôest-il passé par la suite  Charmant ? 

 
 Demanda le roi Bob.  

 
-Et bien, jôai perdu connaissance. En me r®veillant,  jô®tais seulé 



 

Pendant ce temps là, dans les cuisines du palais.  Le Génie faisait les cent pas,  
Regardant Olivier finir ses petites bûches de Noël.  

 
 
-Je ne comprends comment tu fais pour rester aussi calme Olive !  

 
-Je suis toujours calme Génie hein.  

 
-Ouai bah, là, moi je craque ! Jôvais aller lui dire deux mots moi ¨ se Charmant ! 
 

-Reste là Génie.  
 

 La voix dôOlivier ®tait emprunt dôune pointe dôagacement. 
 
-Que je reste là, à te regarder faire tes bûches ? 

 
-Tu pourrais môaider hein. 

 
-Mon pote, tôes aussi givr® que tes b¾chesé 
 

 Olivier d®posa sa p©te ¨ b¾che sur la table dôun geste sec, puis sans se retourner 
sôadressa au G®nie sur un ton bien diff®rent.  

 
-Ecoute G®nie. La princesse nôa pas vu Charmant depuis longtemps maintenant. Il on grandit. 
Ensemble, élev® comme fr¯re et sîur. Charmant ¨ toujours eu un amour profond pour la 

princesse, alors, arrête ! Et essais de relativiser.  
 

 Le G®nie ®tait m®dus®. Un petit filet de bave sô®chappa de sa l¯vre inf®rieure. Il 
nôavait jamais vu Olivier comme ­a.  
 

-Heu, mec, l¨, je suis sur le cul. Je tôai jamais entendu parler comme ­a, sauf, quandé 
 

 
-Je sais Génie.  
 

-Tu, tu, je, croyais que tu avais perdu la mémoire après la bataille de la Terre de Feu ? 
 

-Pas tant que ça Génie hein. 
 
-Que quoi ? Tu viens de dire « hein » là ? 

 
-Bah ouié Tôsais bien que jôle dis tout lôtemps ? 

 
-Ouai. Bon, nous devrions quand même aller voir Soso. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens 
le coup fourré arriver.  

 
- Ok, ok, de toute fa­on avec toi dans mes pattes, je nôarrive pas à faire ma pâte !  

 
-Ca fait deux fois pâte là Olive.  



 Sur cet entre fait, tout deux prirent le monte charge, installé dans les cuisines depuis la 

reconstruction du palais. Pendant ce temps l¨, dans la chambre royaleé Lôhistoire de 
Charmant captive le roi sa femme et la princesse Soso.  

 
 
-Et voil¨ comment jôai r®ussi ¨ me sortir de ce mauvais pas.  

 
-Au nom de tous les dieux connu de Fraise, Charmant, quelle aventure horrible !  

 
 Lança le bon roi Bob, stupéfait de cette histoire.  
 

-Mais ce nôest pas tout mon roi. Si je suis revenu aujourdôhui, côest gr©ce, ¨ Mlle Soso.  
 

-Grâce à moi ? 
 
 Sô®tonna t-elle. 

 
Oui Mlle. Depuis longtemps d®j¨, je voulais vous parler, vous exprimer ce que jôai sur le 

cîur.  
 
 La princesse vu ses joues sôempourprer dôun coup.  

 
-Je vous aime. Depuis notre plus tendre enfance, je vous ai toujours aimé Soso.  

 
 La bonne reine Alice et le bon roi Bob se regardèrent, et échangèrent un sourire 
consentant. 

 
-Oh, Charmant, je, je suisé 

 
La princesse restait sans voix.  
 

 .  
-Pardonnez ma maladresse Mlle, mais, je vous devais la vérité.  

 
-Charmant. (Princesse) 
 

 Elle était envoûtée. Prête, à venir se glisser au creux des ses bras.  
 

-Mon bon roi Bob, avec votre permission et lôaccord de votre fille, jôaimerai, vous demander 
sa main.  
 

 Au même moment, le Génie et Olivier faisaient irruption dans la chambre royale. Ils 
nôentendirent que ces quelques mots.  

 
-éMô®pouser Mlle Soso ? 
 

-Oui Charmant, je le veux.  
 

 Le Génie trébucha. Olivier le rattrapa par-dessous le bras.  
 



-Tiens toi bien hein !  

 
 Lui murmura t- il. Tout en gardant le sourire. En les voyant tout les deux arriver cotes à 

cotes, la princesse se releva. Les d®visagea avec s®v®rit®. Puis sôadressa ¨ eux. 
 
-Vous ? Je ne me souviens pas vous avoir fait appeler ? 

 
-Heu, ouai Soso, mais, jôvoulais, enfiné 

 
-Tais-toi Génie !  
 

 Lan­a tel dôun ton sec. Elle les d®visageait. Charmant se leva ¨ son tour et prit la 
princesse par les épaules. Avant de prendre à son tour la parole.  

 
-Qui sont ses deux, hmm,  bouffons ? 
 

-Se sont des personnes qui nôont plus rien à faire au palais !  
 

 Lança à son tour le bon roi Bob. Les amis de Soso étaient muets de stupéfaction. Que 
pouvait-il se passer pour que la situation se retourne ¨ se point en lôespace de quelques heures.  
 

 
*Note de lôauteur* 

 
 
 Oui, jôaimerai faire un point avec toi, sur la notion du temps dans lôhistoire. Et puis, 

aussi te faire un pôtit coucou, car hier, je nôai pas gliss® de Note de lôauteur. Profitons en pour 
se poser tranquillement, se faire un petit café, et discuter. Tiens ! On va dire que côest 

lôentracte. En parlant dôentracte !! Si on adaptait « Princesse Soso è au th®©treé Bon, il 
faudrait remanier un peu lôhistoire, car au niveau d®corsé Se serait disons, compliqu®é 
Mais, si sa fonctionne avec toi quand tu les lis, et avec dôautre si un jour il les lisent. Il y à 

moyen de sô®clater su sc¯neé Revenons ¨ nos moutons. (Merci pour le caf®, tr¯s boné). 
Juste pour te dire que le temps que Charmant raconte toute son histoire (que jôai ®court®e par 

un subtil trucage), il sôest ®coul® une heure. Trouves tu cela cohérant ?  
 
Merci de ton attention.  

 
La direction 

 
 
 

-Je suis tout ¨ fait dôaccord avec mon vous p¯re. Il est grand temps quôils partent dôici. 
 

 Ponctua la princesse, lôair mena­ant. Olivier sôavan­a, et prit la parole.  
 
-Mais, mamôzelle ? Les crêpes, vous, nous ?? Jôcomprends plus rien l¨ hein ! 

 
-Il nôy ¨ rien ¨ comprendre cuistot ! 

 
-Cuistot ? Maiséééé ; Mamôzelle. 



 

 Charmant prit la parole à nouveau.  
 

 
-Messieurs, je ne vous tuerais pas par respect pour les yeux du couple royal, mais ne me 
forcez pas à dégainer mon épée.  

 
 Le Génie, outré, claqua des doigts et transforma le glaive de Charmant en Saucisse 

HERTA.  
 
-Quoi ? Mais, tu es un démon !!  

 
 Hurla Charmant. La princesse prit la parole immédiatement.  

 
-Génie ! Olivier ! Je vous ordonne de partir, de quitter le palais sur le champ. Lôhistoire 
sôarr°te l¨.  

 
 Tout deux se regardèrent. Tètes basses, sans demander leur restes, ils prirent le chemin 

de la sortie. Le bon roi sôadressa directement ¨ Olivier.  
 
-Cuistot ! Vous avez sauvé la vie de ma fille par de vile moyen, le baiser que vous lui donné 

ne vous octroie pas lôexclusivit® de la princesse. Je te banni. Que mes mots, tôinterdisent ¨ 
jamais lôacc¯s ¨ MON palais ! 

 
 Lôorage retentis soudain. Venu appuyer les mots du roi Bob.  
 

-De bon roi, vous nôavez que le titre ! Viens Olive, on sôcasse ! 
 

 Sur ces mots, le Génie claqua des doigts et son tapis volant raccommodé apparut. Ils 
saut¯rent dessus, et le tapis sô®leva et prit la direction des portes du palais.  
 

 
*Les pensées de Charmant* 

 
 
 Haaa, me voici débarrassé de ces deux petits crétins. Maintenant, je vais pouvoir 

épouser cette bécasse, et accéder au trône. Les pouvoirs conférés par cette créature 
d®moniaques, sont incroyables, il môest si simple dôinfluencer les esprits. Le roi est en mon 

pouvoirs, la princesse est dors et déjà moi, et la reine est conquise. Tout ce petit monde rallié 
à ma cause, à sa cause, celle de mon maître,  la cause du Seigneurs des Ténèbres !  
 

-Mwouhahahahahahahaé 
 

 
Tadadamé (Côest un roulement de tambour dramatique, mais je le fais malé) 

 

 
To be continuedé 
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8/ Nuit de noce. 
 

 

 

 

 

 

Une semaine avait passée depuis le retour de Charmant au palais du bon roi Bob. Et en 
une semaine, beaucoup de chose avait changé. La vie au palais suivait son cours, mais 

certains habitants, pour la plus marchands et villageois,  avait perdus un peu de leur joie de 
vivre. Voil¨ un moment quôils ne voyaient plus la princesse et ses amis. Ils ne croisaient plus 
le Génie, ne voyaient plus Olivier le cuistot faire son marché, palper les fruits et légumes, et 

se chamailler avec le Génie. Non, depuis environ une semaine, les hautes sphères du palais 
étaient en ébullition. Tout le monde ne parlait plus que de cela, la mariage de Charmant, le 

chevalier revenu des enfers, et de la somptueuse princesse Soso. Tout avait été très vite depuis 
son retour. Lôannonce officielle du mariage avait ®t® faite le jour m°me, voil¨ une semaine, et 
aujourdôhui leur union allait °tre proclam®e.  

 
 

-Mlle je vous en prie, arrêter de bouger juste un instant.  
 
-Ce nôest pas facile Marie Jo, je me sens si nerveuse.  

 
-D®tendez vous, côest le plus beau jour de votre vie. Et Charmant est si charmanté. 

 
-Oui Marie Joé Jôai ®t® conquise d¯s que je lôai revu.  
 

-Et vous avez bien raison Mlle.  
 

 Les deux amies, discutaient entre elles. La princesse ne r®alisait pas que dôici quelques 
heures, elle serait la femme du Chevalier Charmant. Et bien quôau fond dôelle, elle ne 
comprenait pas tout ¨ fait dôo½ lui venait cette envie subite dô°tre et de rester avec lui, elle le 

désirait plus que tout. 
 

-Tu sais Marie Jo, je me sens tellement bien quand je suis au pr¯s de lui. Pourtant, avant quôil 
ne revienne, je ne pensais plus du tout à Charmant.  
 

-Je vous comprends fort bien Mlle.  
 

-Je ne lôai pas vu depuis hier au soir et d®j¨ il me manque.  
 
-Avez-vous re­u des nouvelles du G®nie et dôOlivier Mlle ? 

 
-Ne parle pas dôeux Marie Jo ! 

 
-Vous étiez pourtant si proche tout les trois.  
 

-Oui, nous ETIONS. Mais il y à un temps pour tout, et aujourdôhui, mon temps je ne veux 
lôoffrir quô¨ mon ch¯re et tendre Charmant.  

 
-Et côest tr¯s noble de votre part Mlle.  



 

 Et tout en discutant, Marie Jo ajustait au mieux sur la princesse la robe quôavait port® 
la mère de Soso, la bonne reine Alice pour son propre mariage. Pendant ce temps là, non loin 

du palais, dans le bosquet des âmes perdues, Olivier et le Génie se réveillaient tranquillement.  
  
 

-Mwouhaaaaaaaa (bâillement) Salut Olive.  
 

-Salut lôG®nie.  
 
-Bien dormis ? 

 
-Bofé La paille comme matelas, côest pas très confortable hein !  

 
-Ce soir jônous ferai appara´tre des matelas bien moelleux.  
 

-Ouaip, se serait « cool » Génie.  
 

-Pffft, dire que Soso va se marier aujourdôhuié Et que nous ¨ cause de se minable roquais 
Charmant, on est coinc® ¨ lôext®rieur du palais !  
 

-Môen parle pas heiné 
 

-Et toi, lôcuistot, ­a te fait riené Jôte comprends plus Olive. 
 
-Quôest côtu comprends plus Génie ? 

 
-Tôempinssait pour Sosoé Ca se voyait comme le nez au milieu de la figure Olive ! 

 
é G®nie ! Je lôai embrass®, UNE FOIS ! Pour lui sauver la vie, et se nô®tait pas vraiment moi, 
mais plut¹t le super moié  

 
-Et ça change quoi ? Tu le voulais non ? 

 
-Jôveux pas en parler G®nie, côest fini tout ­aé  
 

-Ok, ok mon pote. Bon aller, aide moi, on plis la tente et on bouge. Jôveux pas être là quand 
les cloches de la chapelle du palais raisonneront.  

 
-Ouaip, partons !  
 

 Le G®nie claqua des doigts, et la tente trois place tout confort se plia dôun seul coup, et 
se glissa dans le sac à dos du Génie. Olivier, lui, attrapa le tapis volant  étendu sur une  

branche.  
 
 

-Tu ne connais pas une autre princesse dans le coin Olive où on pourrait aller squatter un 
moment ? 

 
-Bah, non heiné Mamôzelle Soso est la seule princesse de tout le pays de Fraise. 



 

-Comme par hasardé ! Côest pas grave, laissons le tapis décider de notre destin !  
 

 Ils montèrent tout les deux sur le tapis volant, ce dernier prit son envole, en direction 
des Terre de lôEst.  
 

 
-Yihaouuuuuuuuuuuuuuu !!  

 
 Hurla le G®nie, en d®collant. Son cri raisonna jusquôau porte du palais du bon roi Bob. 
 

 
*Note de lôauteur* 

 
Bon, comme tu le vois la mise en place nôest pas simpleéBah oui, pas de nuit de noce 

sans mariage, pas de mariage sans pr®paratifé Je ne pouvais pas commencer la texte par, 

« Apres leur mariage, Charmant et Sosoé ». Donc, bon, je vais tacher de presser un peu le 
pas, pour ne pas que tu tôennuis de tropé Voil¨é Aller on y retourne ç hein » !  

 
La direction 

 

 
*Au palais* 

 
 

 

-Mr Charmant. Sôil vous plaie. Arr°ter de bouger. 
 

-Appels moi Mr tout cours bouffon !  
 
-Mais je nôarriverai pas ¨ terminer votre costume ¨ temps sié 

 
 Charmant lui coupa la parole. 

 
-Ecoute moi bien mis®rable larve, adresse moi la parole encore une fois, et je tôarrache la 
langue !  

 
-Bi, bi, bien Mr.  

 
 Et le valet repris son travail de couture. Tout en se faisant habiller, le chevalier 
Charmant, répétait son discours.  

 
-Hmm, Bon roi Bob, Bonne reine Alice, ma ch¯re Soso. Côest pour moi un immense honneur 

que dô°tre avec vous aujourdôhuié. 
 
 Au même moment, le bon roi Bob passait dans le couloir desservant les chambres des 

invit®s. Il fut interpell® par une ®trange lumi¯re verte se diffusant sous la porte de lôancienne 
chambre du G®nie. Intrigu®, il sôarr°ta au niveau de la porte en bois, frappa ¨ la porte, attendit 

un instant une réponse qui ne vint pas, puis entra.  Ce quôil vu lô®tonna. L¨, au milieu de la 
pièce, une sphère de cristal flottait dans les airs. Une aura verte se dégageant des ses parois.  



 

-Mais quôest ce que ? 
 

 Se demanda t-il ®tonn®. Il nôavait jamais vu pareil instrument. Il sôapprocha pour 
examiner la sphère de plus prêt. Doucement il leva la main pour toucher la boule volante.  
 

-Hmm, encore un objet magique appartenant à se stupide Génie !  
 

 Pensa t- il à voix haute. Sa main, toucha la sphère. Il ne se passa rien.  
 
-Oufé 

 
 Laissa échapper le roi.  

 
-Que faites vous ici Bob ?! 
 

 Le roi fit volte face, et se trouva nez à nez avec Charmant.  
 

-Haaa, Charmant, je, je voulais justeé  
 
-Quôavez-vous fait Bob ? 

 
-Charmant ? Je ne vous permets pas de me tutoyer. Même si nous sommes procheé 

 
-Tais-toi !  
 

-Comment oses-tu ? Charmant !  
 

 Charmant lança un violant coup de poing au roi, qui le reçu de plein fouet dans les 
dents. Se qui le fit tomber au sol. 
 

-Il nôy avait quôun endroit o½ vous ne deviez pas aller, un endroit, ou personne ne devait 
p®n®trer, mais sô®tait trop demander ? Il a fallut que vous touchiez la sphère !!  

 
 Le roi se releva, péniblement. Il se tenait le menton de sa main gauche. 
 

-Tu nôaurais jamais du faire cela Charmant ! Je ne sais pas ce que tu nous a jeté comme 
sortil̄ ge, mais, je tôai d®masqu® !  

 
-Et côest bien dommage pour vous Bob ! 
 

 Le roi nôeu pas le temps de hurler aux gardes que d®j¨, son corp se tordait de douleur.  
 

-Sens tu lô®tendu de mon pouvoir vieillard ? 
 
-Haa, haaaa !!!!  (Douleur) 

 
-Silence !  

  
 



En hurlant ce simple mot, Charmant usa de magie et la bouche du roi resta muette 

comme privé de ses cordes vocales.  
 

-Et maintenant, Bob, tu va go¾ter ¨ la joie de lôenfermement pour lô®ternit®, ou jusquô¨ mon 
bon vouloir !!!  
 

 Le bras de Charmant était tendu face au bon roi Bob. Il crispa ses doigts et entonna 
une incantation maléfique.  

 
*Note de lôauteur* 

 

 
 Juste pour te dire, que tu viens dôarriver au travail, et je viens de te planter un rapide 

aper­us du combat de Charmant et de Bob par mailé Voil¨é Bonne lecture !  
 

La direction 

 
 

-Harris pokoun el merich vakzir!!! 
 
 Le roi senti son corps se tordre et ses os rétrécir. Il se voyait devenir de plus en plus 

petit.  
 

 
-Kanlarochka !!   
 

 Hurla Charmant. En le roi disparu.  
 

-Bien. Maintenant que vous nô°tes plus un problème, enfermé dans cette sphère démonique, 
laissez moi vous présenter, votre remplaçant mon « bon » roi Bob.  
 

 Charmant fit un petit pas sur le coté, pour laisser apparaître dans son dos, le sosie du 
roi. Un sosie parfait.  

 
-Votre double sera beaucoup plus coop®ratif. Nôest ce pas Bob ? 
 

-Oui Charmant.  
 

 Répondit le sosie sur un ton monocorde.  
 
-Bien. La cérémonie va bientôt commencer. Va Bob, occupe-toi de tes invités. Je vous rejoins 

de suite.  
 

-Oui Charmant.  
 
 Le sosie du roi sortit de la chambre et referma la porte de la chambre.  

 
-Cet exercice môa ®puis®. Je dois recharger mes pouvoirs si je ne veux pas perdre le contr¹le 

avant la fin de la cérémonie.  
 



 Ce dit Charmant. Il sôapprocha de la sph¯re et y d®posa les mains. La lumi¯re 

sôamplifia, et un rictus malsain se dessina sur la bouche de Charmant.  
 

 
*Pendant ce temps là ailleurs* 

 

 
 Nos deux amis volaient à tout rompre sur le tapis volant. Soudain, le Génie hurla. 

 
-STOP !  
 

 Le tapis freina brusquement et Olivier sôemplafonna le front dans lô®paule du G®nie.  
 

-Mais tôes pas bien hein ?!! 
 
-Jôai un mauvais pressentiment. Un truc de G®nie, tu ne peux pas comprendre.  

 
-Quoi, quoi, quoi ?? 

 
-Jô tôexplique. Toi quand tu va foirer un souffl® au fromage, tu le sens, tu as un pressentiment 
non ? 

 
-Bah ouai.  

 
-Et bah quand côest pareil pour les G®nie, quant on use de la magie ¨ des fin machiav®lique, je 
le ressens ! Et l¨, il y ¨ un truc bizarre dans lôair pr°t du palais ! 

 
-Oh ! Jôcomprends ! 

 
-Tapis ! En direction du palais du bon roi Bob illico !!!  
 

 Lança le Génie. 
 

-Tôes sur de ton coup l¨. ? 
 
-Tôinqui¯te Olive, je crois que nous sommes victime dôun bel attrape couillon, et la famille 

royal aussi !  
 

 Olivier était stupéfait du retournement de situation. Comment le Génie avait-il pu 
ressentir la magie dôaussi loin se demandait-il.  
 

-En avant !!!!!!!!!!!!!!  
 

 Et le tapis fit demi tour, et fonça en direction du palais.  
 
 

  
*Flash Spécial* 

 
 



Et bien, bonjour à tous, ici « Incérez ici le prénom de votre choix » en direct du palais royal 

du bon roi Bob, où nous allons assister à la cérémonie de mariage de la célèbre princesse Soso 
et de son bientôt futur époux le chevalier Charmant ! Côest un jour sans pr®c®dant dans 

lôhistoire de Fraise, en effet côest la premi¯re fois quôune princesse du royaume va dire OUI 
devant des millions de spectateurs. Pour assurer le divertissement, le bon roi Bob, à fait venir 
spécialement du Château de Damarys les lys les élèves de la Fraise Academy !!! Après la 

cérémonie et pour ouvrir le bal, un concert unique !!  
Restez ¨ lôantenne de FCI !!!  

 
« Incérez ici le prénom de votre choix » en direct du palais du bon roi Bob !  
 

 
*Cérémonie* 

 
 

 La musique venait de d®marrer. Les cîurs de 5 chorals chantaient ¨ lôunisson lôhymne 

du pays de Fraise. La princesse Soso apparut au bras de son père. Marchant tout les deux au 
rythme des chants glorieux. Charmant lui attendait au pied de lôautel. Toute la foule respectait 

le silence absolu. La princesse était éblouissante. Sa robe, blanche, pailleté de poussière 
argentée, dégageait un doux parfum de rose. Elle avait les épaules dénudées, et un décolleté, 
ou se mêlait  dentelle, blanche et finement décorée, à la couleur de sa peau légèrement 

ambrée. Sa robe lui tombait sur les hanches. Formant une cloche, couverte de pétales de roses. 
Au dos, un tra´ne de plusieurs m¯tres. Sur le chemin la menant ¨ lôautel. Charmant lui restait 

impassible. Il la regardait avancer. Il la dévorait des yeux, pensant à la nuit de noce, ou il 
pourrait goûter au fruit défendu et ainsi accomplir le rituel de son maître. Le sosie du bon roi 
Bob, l©cha le bras de Soso une fois arriv® au pied de lôautel. Les cîurs sôarr°t¯rent au m°me 

moment. Le roi se d®cala et alla sôasseoir au cot® de la bonne reine Alice. Charmant fit face 
au pr°tre derri¯re lôautel. Puis, ce dernier commença son discours.  

 
 

*Pendant ce temps là* 

 
 

 
-Plus vite tapis, plus vite !!!!  
 

-Génie !!! Tu es un fou hein !!!  
 

 Olivier avait du mal à articuler ses mots, tant le vents lui fouettait le visage. Les larmes 
lui coulaient sur les joues sans interruptions.  
 

-Le temps presse Olive, jôaimerai faire mon entr®e au moment du ç Si quelquôun sôoppose ¨ 
ce mariage è, jôai toujours r°v® dôintervenir dans un mariage ¨ ce moment l¨ !!  

 
-Tôes un grand malade !!! Mais jôcrois que jôsuis ok avec toi lôGénie iiiiiii (virage brutal du 
tapis sur la gauche pour éviter une mouette) 

 
-Jôesp¯re juste que ce salopard, nôaura pas bloqu® lôentr®e du palais avec une barri¯re 

magique ! Ce genre de mec est dôordinaire tr¯s pr®voyant !!  
 



-Jône sais pas trop de quoi tu parles Génie, mais, je vais me ranger de ton avis !!  

 
 

 Tout deux était obligé de parler très fort pour se faire comprendre tant la vitesse était 
élevé.  
 

 
 

*Retour à la cérémonie* 
 
 

-Oui je le veux.  
 

 Soso venait de jurer amour et fidélité à son chevalier Charmant. Le prêtre les regarda 
tout les deux. Avant de sceller leur union.  
 

 
-En vertu des pouvoirs qui me sont conféré, je vous déclare unis par les liens sacrés du 

mariage. Charmant, vous pouvez embrasser la mariée. 
 
  

 D®lectation, le moment quôil attendait était enfin arrivé. Il posa ses mains sur les 
épaules de Soso. Elle, déjà sur la pointe des pieds. Il se rapprocha, et posa sa bouche sur les 

lèvres de la princesse.  
 

 

CENSURE 

 

 
 Pour ne pas heurter la sensibilit® des plus jeunes, jôai pris la partie, de ne pas donner 
plus de détaille sur ce baiser. Mais pour tout les lecteurs avides, qui se demandent pourquoi, je 

ne voulais pas donner plus de détail (la version officieuse). Apprenez, que Charmant à  roulé 
une grosse galoche dôado, baveuse ¨ la princesseé Je sais, je sais, côest un peu cradeé Voil¨ 

pourquoi côest censur®.  
 

Merci de votre attention.  

 
 

 
-Que la fête commence !!!  
 

 Lan­a le roi ¨ tous ses convives. Et lôorchestre commen­a ¨ jouer, accompagnant les 
élèves de la Fraise Academy dans leur tour de chant. Soso et Charmant ouvrirent le bal, se 

laissant aller au gré de la musique. Suivant le mouvement et entraînant les invités dans leurs 
danses. 
 

-Ma Ch®rie, je me sens dôhumeur joueuse, aimerais tu monter avec moi, dans NOS 
appartements ? 

 
-Oh, oui, mon prince.  



 

 Soso était toujours comme hypnotisé par les paroles de Charmant. Elle se laissait 
totalement aller en sa compagnie.  

 
-Allons-y alors, éclipsons nous discrètement.  
 

 Et tout en dansant, ils commenc¯rent ¨ sô®loigner de la salle de bal, de plus en plus, 
jusquô¨ se retrouver dans un couloir. L¨, la princesse donna un long baiser, au prince. Ce 

dernier laissait appara´tre son impatience. Il la voulait, la d®sirait. Elle, le suivrait nôimporte 
où.  
 

-Viens avec moi Soso, je te désire plus que tout !  
 

-Moi aussi mon beau prince Charmant.  
 
 Tout deux prirent le chemin des chambres. Mains dans la main. Ils couraient. Elle 

avait les joues empourpr®es, par lôenvie dô°tre avec lui, dô°tre ¨ lui, et la timidit® naissante. 
Lui, ne laissait para´tre aucunes expressions. Une fois arriv® ¨ lô®tage,  ils se pr®cipit¯rent 

dans la chambre de la princesse. Charmant ouvrit violemment la porte, et fit entrer la 
princesse. Puis il referma tout aussi violemment la porte, en prenant soins de donner deux 
coups de clés dans la serrure.   

 
 

-Cette fois princesse, tu es à moi !  
 
-Oui Charmant je suis à vous.  

 
 Les yeux de Charmant se transformèrent, laissant apparaître une lueur verte dans la 

pupille.  
 
-Vos yeux, sont si verté 

 
 

*Non loin de là* 
 
 

-Jôle sens paséééé.. !!!!!!!!!!!!!!!!!!  
 

 
 Sô®cria Olivier au moment de traverser le lac de lave avec le G®nie sur leur tapis 
volant.  

 
-Mec fais moi confiance, côest un super raccourcis !!!!! Enfin je croisééé.. 

 
 

To be continuedé 

 
 

 
  



1/ Arrivée fracassante. 

2/ Toute première fois. 
3/ La révélation. 

4/ Legolas le retour de lôElfe perdu. 
5/ Problème de braguette. 
6/ Lôarriv® du g®n®ral Zob. 

7/ Carpette magique. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5/ Problème de braguette. 

 

 

 
  
 Olive et le Génie filait à tout allure, esquivant les chute de pierre, les gèseres de lave. 

De petites flammèches commençaient à se propager sur le tapis volant.  
 

-Génie, le tapis commence à prendre feu !!  
 
-Tôinqui¯te pas on y est presque Olive !!  

 
 Soudain devant eux, un bout entier de falaise sôeffondra. Ce qui provoqua une lev®e de 

lave de la taille dôune tour. Sô®tait un vrai mur qui fon­ait droit sur eux.  
 
 

-Génie !!! On va y passer hein !  
 

-Là, je crois que tu as raison Olive !!  
 
-Quoi ??!! 

 
-On nôa aucune chance Olive !!  

 
-QUOI !!!  
 

-ON NôA AUCUNE CHANCE !!!!!!  
 

 Le tapis lancé à pleine vitesse rentra de plein fouet dans le mur de lave et disparut.  
 
 

*Salle de bal* 
 

 
 Les convives dansaient, discutaient, buvaient. Tout se passait pour le mieux. Mais, la 
bonne reine Alice, remarqua que les deux tourtereaux avaient disparus depuis un moment.  

 
 

-Bob ? 
 
 Demanda t-elle dôun ton inquiet.  

 
-Bob, pourriez venir un instant ? 

 
 Mais le roi ne lui répondait pas, il était assis sur une chaise. Et restait sans vie. La 
reine, voyant son ®tat, jugea quôelle devait le faire ramener dans ses appartements car il devait 

avoir trop bu. En sôapprochant de lui, elle constata, quôil ne bougeait pas du tout. Et il ne lui 
semblait distinguer aucune respiration. Elle fit un petit geste discret de la main. Ce qui éveilla 

de suite  les deux gardes prêts de la sortie de secours de la salle de bal. Ils arrivèrent au coté 
du roi tout comme Alice.  



-Je crains quôil nôai trop bu, voulez le ramener dans nos appartements ? 

 
-Oui reine Alice !  

 
 Répondirent-ils en cîur. Ils entreprirent de le soulever en le prenant sous les bras. 
Mais au moment ou il le soulevèrent. Le roi commença littéralement à fondre.  

 
-HAAaaaaaaaaaaaaaa !!!!  

  
 La bonne reine Alice poussa un cri dôhorreur. Les ®l¯ves de la Fraise Academy ainsi 
que lôorchestre sôarr°tent de jouer imm®diatement et se fut bient¹t toute lôassembl®e qui se 

mit à paniquer. Les enfants, les femmes, et les hommes commençaient à courir dans tout les 
sens. Le sosie du roi, se décomposait en une bouillie verdâtre et nauséabonde.  

 
-Bob !! Mon chéri !!  
 

 Hurlait la reine, en récupérant des bouts du roi dans ses mains. Les gardes étaient 
apeurés. Tout le monde évacuait la salle, se bousculant les uns les autres.  

 
-Non !!!!!! Snif, snifé. 
 

 La reine sôeffondra dans la masse de gélatine qui fut son mari.  
 

 
 

*Le personnage mystère* 

 
 

 
 Pendant ce temps là, dans une grotte reculée du pays de Fraise. Un homme observait le 
spectacle. Depuis sa main, il avait ouvert une fenêtre capable de lui montrer la scène horrible 

de la mort du faut roi. Tout en contemplant les images, il les commentait.  
 

-Ha, ha, ha (rire sadique), le plan de Charmant a parfaitement fonctionné. Il ne lui reste plus 
quô¨ donner ¨ la princesse se quôelle d®sire ¨ nôen plus pouvoir se retenir. Afin que commence 
le nouvel air, mon nouvel air !!! Ha, ha, ha !!  

 
 

*Note de lôauteur* 
 
 

 Hmm, mystère et boule de gomme ! Ou pour reprendre ton expression, « Comme si y 
avait pas assez de personnage èé Pour une fois, jôai de lôavance sur le texte, car je sais qui 

est ce fameux personnage mystère ! Mais trêve de bavardage, je te retarde dans ta lecture.  
En te remerciant de ta collaboration.  
 

La direction.  
 

 
 



 

*Chambre de la princesse* 
 

 
-Oh, Charmant, je tôen prie enl¯ve ces v°tements, viensé 
 

 La voix de la princesse était suave, emprunt de passion mêlé à la timidité.   
 

-Je vais venir, princesse. Tu vas te souvenirs de ce jour toute ta vie. Hmm, hmm, hmm. (Rire 
en barbe) 
 

 
 Côest alors que Charmant, le nouveau prince de Fraise, arracha avec rage le haut de 

son costume. Sans prendre le temps de d®boutonner sa chemise, il lôenleva dôun geste 
brusque. Affichant alors une musculature exemplaire et provoquant lô®moi de la princesse. 
Puis, il entreprit de déboutonner son pantalon. La ceinture céda  tout de suite, mais au moment 

ou il essaya de descendre sa braguette, celle-ci resta bloquée. Impossible de la descendre.  
 

-Mais que ? 
 
 Charmant était étonné.  

 
-Je vais étriper ce bouffon de valet !  

 
 Soso le regardait sôexister sur sa braguette. Le ridicule de la sc¯ne lôa fit sourire.  
 

-Ne rigole pas toi !  
 

-Mais mon prince. Vous °tes si dr¹le. Et la situation est tellementé 
 
 Il lui coupa la parole.  

 
-Ferme là !  

 
-Charmant !  
 

 Soso était choqué des mots sortis de la bouche de son prince. Elle le regarda, et 
commençait à se sentir fébrile. Le prince lui se donnait tout le mal du monde pour ôter cette 

braguette mais rien ni faisait. Le pantalon était trop serrer pour pouvoir être enlevé et le tissus 
trop résistant pour être arraché.  
 

 
-Mwouhaaaaaaaa !! (Cri de rage) 

 
 
Le prince ®tait fou de rage. De plus il sentait quôil commen­ait ¨ perdre le contr¹le de lôesprit 

de la  princesse. Si il utilisait ses pouvoirs maintenant, il ne pourrait plus la contrôler, et se 
retrouverait sans pantalon devant quelquôun quôil ne pourrait plus abuser.  

 
-Charmant mais quôest ce quôil tôarrive ? 



Il était temps pour lui de jouer la comédie.  

 
-Je ne sais pas, excuse moi ma ch®rie. Mais cette braguette mô®nerve. Jôai perdu mon sang 

froid, je suis désolé.  
 
 Il se calma aussitôt. Et arrêta de tripoter sa braguette pour se reconcentrer sur la 

princesse.  
 

-Tu as été méchant avec moi. Charmant.  
 
-Je, je suis désolé chérie.  

 
 Dit- il en laissant une de ses mains retourner discrètement vers sa braguette 

défectueuse. Quand soudain, une voix connue raisonna dans toute la chambre. 
 
 

-Alors mon pote !!! On galère avec son fute ??!!! 
 

-Qui est là ? 
 
 Lança Charmant. 

 
-Je connais cette voixé 

 
 Pensa Soso. 
 

-Ton pire cauchemar Charmant charmeur !!  
 

-Montre-toi !!  
 
 Un grand bruit se fit entendre depuis la fenêtre da la chambre. Comme un souffle 

puissant. Soso, scruta la fenêtre, sans trop savoir ce qui allait arriver.  
 

 
-Et me voilà !!!  
 

 La fenêtre vola en éclats, laissant entrer la fraîcheur de la tombé de la nuit. Les rideaux 
furent arrachés, et Charmant se protégea les yeux, Soso en fit autant.  

 
 
Clac (claquement de doigts) 

 
 La fenêtre brisée se répara aussitôt.  

 
-Alors mec, ça fart ?  
 

 Devant Charmant, droit comme un piquet de tenait le Génie. Ses vêtements brûlés, 
fumaient encore.  

 
-Alors charmant, voyons voir, voyons voir. 



 

-Que veux tu voir misérable.  
 

-Et bien, pour qui tu travails ! Au faite, ta braguette, elle va comme tu veux ? 
 
-Comment est ce queé 

 
 Le Génie coupa la parole à Charmant et repris de suite.  

 
é Il fallait que je gagne quelques minutes, et que jôen profite pour te faire passer pour un 
naze, quelle meilleure façon que de te bloquer la braguette non ? 

 
-Grrrr !  

 
 Le prince enrageait. Sôil usait de ses pouvoirs, sôen ®tait fini du sortil¯ge de charme 
quôil avait jet® ¨ la princesse et sa famille.  

 
-Alors Charmant ? Pour qui est ce que tu travail mon Loulou ? 

 
-Génie ! Mais, mais que fais tu ici ? 
 

 Lança la princesse toute étonnée de le trouver ici le jour de sa nuit de noce.  
 

-Soso, je sais que pour lôinstant, tu ne vas pas me croire, mais, tu es envoûté, tu es sous 
lôemprise dôun charme puissant. Ce petit roquet de Charmant tôa embobin® toi et ta famille. 
 

-En effet, je ne te crois pas Génie !  
 

-Petit magicien de basse classe, où donc est ton ami, le grand dadet incapable de parler sans 
ponctuer ses phrases de « hein » ? 
 

 Dit Charmant, sur un ton de défiance.  
 

-Olive ? Il est dehors ! Le roi lôa banni du palais, alors il ne peu pas entrer sans le pardon du 
roi. 
 

 Au m°me instant, quelquôun frappa ¨ la porte de la chambre.  
 

 
-Soso ? Soso ma chérie tu es là ?  
 

 Sô®tait la bonne reine Alice qui cherchait sa fille d®sesp®r®ment.  Personne ne r®pondit 
à son appel. Dans la pièce, plus personne ne parlait. Comme pour préserver la reine de ce qu 

risquait de se passer.  
 
-Soso ??!! 

 
 Elle insistait. Mais le silence demeura. Au bout de quelques minutes, découragées, 

Alice fit raisonner ses talons dans le couloir des chambres.  
 



-Ok Charmant ! On en était ou ? Ha oui, tu allais me dire qui ®tait ton patron quôon aille lui 

botter le cul mon pote et moi.  
 

-Tu as lôair bien sur de toi G®nie.  
 
-Mais amis môappellent G®nie, toi appels moi Mr ! 

 
 Charmant le dévisagea. Il essais de jauger ses pouvoirs. Mais sans succès.  

 
-Bien Génie. De toute façon tu le sauras bien assez tôt.  
 

-Ha enfin les révélations ! Soso écoute ça.  
 

 Dit le G®nie en se tournant vers la princesse. Mais il d®couvrit avec stupeur quôelle 
venait de perdre connaissance.  
 

-Croyais tu vraiment que jôallais r®v®ler quoi que ce sois en la laissant consciente ? 
 

-Hmm, jôtôavoue,  que pendant dix secondes, jôy ai cru. Alors, vas y balance, tôes qui et qui te 
manipule Charmant ? 
 

-Ha, haé Et bien, tr¯s ch¯re G®nie ! Mon maître, est une de te vielle connaissance. 
 

-Tu aimes les suspenses hein Charmô ? 
 
 Le Génie pensait déjà à Nockmareé Mais restait dans le doute.  

 
-Je vais te dire Génie. Toi tout comme moi, tu connais la vérité !  

 
-La vérité ? 
 

-Oui, sur le pays de Fraise. La princesse, ses aventures, vos aventures !  
 

-Ha oui ça. 
 

Il acquiesca.  

 
  

-Oui, ça ! Tout cela ! Cette mascarade, ce décor, toute cette histoire !  
 
-En quoi ­a te g¯ne Charmô ? 

 
-En quoi ? Jôai ®t® oubli®, le cr®ateur môa exil® !  

 
-Ton personnage manquait de charismeé 
 

-Tait toi !  
 

-Bah quoi ? Tôes juste jaloux car le cr®ateur tôas zapp® de lôhistoireé  
 



-Mais grâce à « elle » JE sui revenu !  

 
-Et tu vas repartir Charmô ! Mais, oublions ­a, alors côest qui ton boss ? 

 
-Grrrr 
 

 Le prince Charmant ®tait sur le point dôexploser de rage.  
 

-Mon ma´tre, et bien côestééééééé.. 
 
 

To be continuedé 
 

 
  
 

1/ Réveillon mouvementé. 
2/ Divorce éclatant. 

3/ Bataille. 
4/ Le pouilleux. 

5/ Sphère. 

6/ Clic Clac. 
7/ Intervention 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1/ Réveillon mouvementé. 

 
 

 
-éééééé. Legolas ! LôElfe est mon ma´tre ! 
 

 Le Génie Faillit tressaillir. 
 

-Que, que, quoi ? 
 
-Tu as très bien entendu Génie. Legolas est celui à qui je dois obéissance !  

 
-Ok. Admettons. Jeé 

 
-Tu ne sais plus quoi dire Génie ? 
 

 Il  ®tait paralys® par la nouvelle. Lôelfe, celui qui lôavait aid® dans son p®riple nô®tait 
quôun tra´tre.  

 
-Si, sié Bon, laissons tomber lôElfe pour lôinstant ! 
 

-Crois tu que tes pouvoirs surpasse les miens Génie ? 
 

-Vu le mal que tu as eu à ouvrir ta braguette tout en conservant le palais sous contrôle, je 
pense que je vais te le démonter Charmant !  
 

 Le Génie parlait sur un ton ironique. Il avait une confiance absolue en lui et en ses 
compétences.  

 
-Je te propose un duel Génie. Dans la cours du palais. Tout le monde sera aux premières loges 
pour admirer ta défaite et ma suprématie !  

 
-Je demande à voir Charmant !  

 
 Le G®nie claqua des doigts et la fen°tre de la chambre sôouvrit aussit¹t. Tout deux se 
jet¯rent dans le vide. Le G®nie prit alors son envole. Charmant lui se contenta dôatterrir en 

douceur. Le Génie fit une looping puis retourna se poser au centre de la cours.  
 

-Je tôattends Charmant ! 
 
 Lança t-il.  

 
-Soit Génie ! Que le spectacle commence.  

 
 Charmant se rua vers le G®nie, armant son poing. Ce dernier scintillait dôune vive 
lumière verte.  

 
 

-Les effets pyrotechniques ne môimpressionnent pas Charmant ! 
 



-Attrape ça magicien !!  

 
 Charmant éjecta une boule dô®nergie. Elle glissa le long du sol. Arrachant tout sur son 

passage. Le G®nie riposta aussit¹t en sôélevant dans les airs, et en déchainant une vague 
dô®nergie blanche. Cette derni¯re entra en collision avec celle de Charmant. Pendant ce temps 
là. La princesse reprit doucement ses esprits. Entendant du bruit provenant de la cours, elle se 

précipita à la fenêtre.  
 

-Génie !  
 
 Lança t-elle, comme si, soudainement elle avait compris. Comme si le sortilège de 

Charmant nôagissait plus. Le G®nie se retourna, et esquissa un sourire accompagn® dôun clin 
dôoeil vers la princesse.  

 
-Tant pis pour toi magicien !!  
 

 Charmant, usant de ruse et de toute se hargne, amplifia la masse dô®nergie. Le G®nie, 
ayant détourné son attention un instant pour les yeux de la princesse, perdis le contrôle, de sa 

vague d®ferlante, se qui donna lôavantage imm®diat au prince.  
 
-Attention mon bon Génie !!  

 
 Hurla la princesse depuis la fen°tre. Mais sô®tait cause perdu. La boule destructrice de 

Charmant, prit le pas sur celle du G®nie, et il nôeu dôautre choix que le choc frontal. 
 
-Adieu magicien pitoyable Ha, ha, ha !!  

 
-Princesse, donner à Olive le droit de rentrer au palais !!! Seule lôautorisation du sang royal 

pourra le faire pénétrer à nouveau ici !!!  
 
 La vague frappa de plein fouet le Génie. Il fut projeté, contre le mur du bâtiment royal. 

Celui dôailleurs sô®ventra sous lôimpact.   
 

-Olivier !!! Tu es libre de revenir au Palais !!! Je lève par ces mots, le bannissement de mon 
père !!!  
 

 Cria Soso. Les larmes lui coulaient sur les joues. Elle venait de voir disparaitre son 
ami le Génie.  

 
-Tes amis ne peuvent rien petite gourde ! Il est trop tard !  
 

-Ils ont toujours ®t® l¨ pour moi, et aujourdôhui encore, ilsé 
 

 Un bruit de fracas violant interrompit la princesse. Puis une voix compl®ta ce quôelle 
avait commencé à dire.  
 

-éDonneraient leurs vies, pour Mamôzelle Soso ! 
 

 Là, devant les reste de la porte secondaire su Palais, celle réservée aux ouvriers, ce 
dressait Olivier le cuistot. Portant sur lui lôarmure et le glaive de ses anc°tres.  



 

-Toi aussi, tu veux te mesurer à moi larbin ? 
 

 Décocha Charmant.  
 
-Jôsuis ton homme Charmô !  

 
 Soso reconnaissait celui qui lui avait apprit à faire des crêpes. Celui qui était en 

lôespace de quelques heures, devenu son ami.  
 
-Olivier !!!  

 
 Sô®cria t-elle. Lui, la regardant avec de grands yeux ronds plein dôaffections la salua. 

 
-Mamôzelle, ­a me fait bien du plaisir dôvous voir hein ! 
 

-Tr°ve de bavardage, je vais tô®craser comme un insecte !!  
 

 Et Charmant sô®lan­a ¨ toute allure vers Olivier.  
 
-Razzham !!  

 
 Lança t-il dôune voix roc. Faisant aussit¹t appara´tre une ®p®e de feu dans sa main 

droite. Olivier bien quôeffray® par ce jeune prince plein de fougue. Sôappr°ta ¨ recevoir le 
coup de plein fouet, derri¯re son bouclier. Charmant frappa dôun coup sec et violant.  
 

-Prend ça !!  
 

 Olivier fut projet® au sol. Son bouclier avait remplis son office. Mais il savait quôil 
nôallait pas pouvoir continuer comme ­a bien longtemps.  
 

-Relèves-toi !  
 

 Ordonna Charmant. Se que fit Olivier, prenant appuis sur son glaive pour se hisser 
debout.  
 

-Je vais tôachever mis®rable cuistot !!!  
 

 Hurla Charmant en repartant ¨ lôassaut de son adversaire. Olive laissa tomber son 
bouclier, et prit son glaive à deux mains, comme pour contrer le coup du prince avec force. 
Lôimpacte fut violent. Mais pas suffisamment pour faire tomber le cuistot. Les flammes de 

lô®p®e de Charmant lui l®chaient le visage tant elle ®tait pr°t de lui. Sôil l©chait prise, et que 
leur fers se croisaient. Sôen ®tait fini de lui pensait ïil.  

 
-Si je lâche prise, et que nos fers se croisent, je suis perdu ! (pensées) 
 

 
 

 
 



*Note de lôauteur* 

 
 

 Vu dôici, il nôest pas en bonne posture le cuistot. En plus, je ne sais pas si tu as 
remarqué, mais malgr® quôil porte son armure, il nôest pas investi des super pouvoirs de la 
derni¯re fois. En faite côest tr¯s simple. Si sô®tait comme ­a ¨ chaque fois, sa deviendrai 

monotoneé Imagine un peux (je te fais un vite r®sum®) <Tout va bien au pays de Fraise, puis 
la princesse à des problèmes, Olive arrive avec sa combi, tue le méchant, emballe la princesse 

et happy end>é Se serai bof. Et en plus, je passerai pour un petit mec qui aime que son nom 
soit synonyme de sauveuré Jôai d®j¨ du mal, ¨ trouver mes chaussettes le matin, alors sauver 
le mondeé Non merci.  

 Oula, je me suis ®gar®, se nô®tait pas pour ­a du tout ma note dôauteur ¨ la baseé Je 
reprends. En faite ce que je voulais te dire, côest tout simplement que je te fais gr©ce, de tout 

les bruitages en onomatop®esé  Bah oui, les ®p®es, les vagues dô®nergie tout ­aé 
Voil¨évoil¨é Hmm, pas tr¯s utile tout ­aé Retournons voir nos deux protagonistes (en 
faite, jôai trouv® la suite l¨, donc je peux reprendreéhein !) 

 
Merci de ton attention. 

 
La Direction 

 

 
 

 Tout en continuant dôappuyer, Charmant, regardait Olivier droit dans les yeux. Le 
cuistot, lui, aussi le d®visageait, mais il nôarrivait pas à discerner la moindre petite trace, de 
bien, dans les yeux du prince. 

 
-Tu vas mourir cuistot !!  

 
-Jôen suis pas aussi sure hein !  
 

 Soudain une voix familière raisonna dans la cours. 
 

 
-Dégage-toi !!!   
 

 Olivier, prit son courage ¨ deux mains, il dôun coup repoussa lô®p®e enflamm®e de 
Charmant. Puis il roula sur le cot®. Le prince se retourna dôun coup. Mais trop tard. Le Génie 

avait d®j¨ envoy® sa boule dô®nergie salvatrice.  
 
-Non !!!  

 
 Hurla Charmant. Portant ses bras au visage comme pour se le prot®ger avant lôimpact. 

 
-Si, si Charmô !!! Bye, bye !!  
 

 Dit à son tour le Génie. La princesse regardait la scène depuis la fenêtre. Impuissante 
et d®sempar®e. Mais au moment m°me ou la vague dô®nergie arrivait sur Charmant. Le temps, 

se figea. Tout sôarr°ta nette. Seul Charmant semblait avoir ®t® ®pargn®. 
 



-Mon maître, est ce vous ? 

 
-Oui, Charmant !  

 
-Oh, mon maître, je mérite la mort !  
 

-Pas encore mon petit prince, pas encore.  
 

-Vous êtes trop bon maître Legolas.  
 
-Je laisse la bont® aux l©ches. Jôai encore besoin de tes services. 

 
-Je suis à vos ordres, maître !!  

 
-Je vais effacer toutes traces de ton passage, dans leur m®moire. Rien ne tôemp°chera alors, de 
refaire irruption dans leur petites vie, et cette fois, r®ussir, ¨ tôemparer du tr¹ne et de la 

princesse Soso !!  
 

-Merci, merci maître !!  
 
 Une lumière verte si puissante, que Charmant ferma les yeux engloba tout le palais. 

Tout était éclairé comme en plein jours. Un étrange bourdonnement, se fit entendre, venant de 
loin, puis se rapprochant jusquô¨ faire corps avec la lumière. La voix de Legolas raisonna à 

nouveau. 
 
-Que le réveillon, commence !!!  

 
 

*Noir*  
 
 

 Les saltimbanques, dansait, au rythme de la musique. Les jongleurs, les acrobates, 
animaient la table du bon roi Bob.  

 
-Que nous avez-vous donc préparé mon chère Olivier ? 
 

 Demanda le roi au cuistot. 
 

-Bah, dôla bonne dinde de Fraise mon roi.   
 
-De la dinde ? Jôadore la dinde !  

 
 Tout semblait °tre redevenu calme. Personne nôavait le moindre souvenir, des 

événements passés. La princesse, avait le sourire, le Génie et le cuistot aussi. Quand soudain, 
la corne des gardes de la grande porte du palais raisonna.   
 

-Un cavalier ¨ lôapproche !!  
 

 Le bon roi Bob demanda le silence aux musiciens. Puis il prit la parole.  
 



-Et bien, si se cavalier môapporte de bonne nouvelles, ou quôil cherche un refuge pour la nuit. 

Il est le bienvenu. En ce jour de f°teé  
 

 Le petit coursier qui se tenait toujours à la gauche du roi, légèrement en retrait, disparu 
à grandes enjambées, porter le message aux gardes.  
 

-Musique !  
 

 Lança le roi. 
 
 

To be continuedé 
 

 
 
Et voil¨é M°me si je sais bien que sa ne fera pas tout le trajet retouré Jôespère avoir réussi à 

te divertir un chouilleé Dans quelques heures, on sera ensembleé Jôen suis môa fois assez 
content (très content en faite hein.) Voici le retour des choix !!  

 
 

1/ Mutisme. 

2/ Non, non, toi, tu ne rentres pas !  
3/ Voyage dans le temps !  

4/ Résurrection. 
5/ Ma révolution. 

6/ Quant on nôa que lôamour. 

7/ Le billot. 
8/ Cuistot forever. 

9/ Les carottes sont cuites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1/ Mutisme 

 

 

 Le cavalier entra. Sans un  remerciement. Il regarda les deux gardes post®s ¨ lôentr®e 
avec dédains.  Il avança lentement avec son cheval. Pour se planter au milieu de la cours. La 
princesse Soso, elle,  tr¯s curieuse de nature, sô®tait pench®e au balcon de la salle de balle 

pour voir qui était cet inconnu.  
 

-Bon roi Bob, reine Alice, Soso, Génie, cuistot et tous les autres !  
 
 Hurla lôinconnu. Se qui eu pour effet de faire cesser lôorchestre imm®diatement. Le 

Génie, et Olivier se précipitèrent au balcon avec Soso.  
 

-Vous qui avez oubli®, vous qui môavez humili® !! Aujourdôhui vous allez payer !!  
 
-Ola du jardin !! On va se calmer !! Qui est tu ? 

 
 Lan­a le G®nie. Mais lôinconnu ne r®pondit pas. Il leva son bras vers le ciel obscur. 

 
-Maintenant, pauvres fous, vous aller connaître ma vengeance !!  
 

-Génie, Olive, il faut faire faire quelques chose et vite !  
 

 Dit la princesse.  
 
-Yep Mamôzelle ! 

 
-Côest sur Arthur ! 

 
 Le Génie attrapa Olive par les épaules et tout deux prirent leur envole. Ils atterrirent au 
pied du b©timent principal du palais. A quelques m¯tres de lôhomme ¨ cheval. Mais ce dernier 

avait déjà commencé son incantation.  
 

 
-Azshraîm, Elk a bourfi tchurt Bazarr!!! 
 

-Merdeuu !! Je connais cette incantation !! Il va foutre un bordel monstre Olive, il faut 
lôarr°ter !!  

 
 Mais au moment ou le Génie prononça ces mots. Le temps fut figé.  
 

-Trop tard !  
 

 Dit le Génie. Personne ne bougeait. Un nuage descendit du ciel les enveloppant tous.  
 
-Bient¹t, lôheure de mon ma´tre sera venue. Mais vous ne pourrez comprendre se quôils vous 

arrivera !! Ha ha ha.  
 

 Sur ces mots, le cavalier disparut. Le nuage sô®vapora. Et la vie reprit son cours 
normalement.  



 

-Mon tr¯s ch¯re Monsieur Olivier. Me feriez vous lôhonneur, de bien vouloir môescorter 
jusquô¨ la salle de bal je vous prie ? 

 
 Dit le Génie, sur un ton très hautain qui ne lui ressemblait pas.  
 

 
-La salle de balle ? Mais côest l¨ que se trouve mon petit ange. Avec plaisir monsieur G®nie.  

 
 Et tout deux prirent le chemin de la salle de bal. Pendant ce temps là, dans la fameuse 
salle. La princesse. Etait terroris®e. Elle nôosait plus bouger le petit doigt.  

 
-Papa ?? Papa ?? 

 
 Hurla t-elle.  
 

-Quoi encore Soso !  
 

 Lui hurla t-il de loin. Sur un ton peu chaleureux.  
 
-Papa !! Jôai peur, jôai le vertige !! Viens me chercher !!  

 
-Mais tu vas grandir un peu petite sotte !! Tu es à cinq mètres du sol !! Oublies moi veux tu !  

 
 La bonne reine Alice surenchérit. 
 

-Oui ma fille ! Il est temps que tu te comportes en adulte ! Je comprends que personne ne 
veuille de toi comme épouse, tu es bien trop gourde !  

 
-Mais, maisé. 
 

 Et la princesse sô®croula en sanglot.  
 

-Ma belle, mais que vous arrive t- il ?  
 
  Sô®taient Olivier et le G®nie, qui ®tait de retour dans la grande salle.  

 
-Jôai le vertigeé Snif, snifé 

 
-Diantre, comment une fille comme elle peut elle être la futur représentante du pays de Fraise, 
je môinsurge ! 

 
 Lança tout fort le Génie.  

 
-Je ne vous permets pas mon bon monsieur. Cette jeune femme fragile, je lôaime, et en aucun 
cas, je ne vous laisserai en parler en ces termes !  

 
 Rétorqua Olivier.  

 
-Me cherchez-vous querelle Olivier ? 



 

-Vous avez ouvert les hostilités, très chère Génie. Je vous serais gré de bien vouloir lui 
présenter vos excuses de se pas !  

 
-Il va sans dire que vous vous méprenez Olivier ! Mais regardez là, comment pouvez vous 
être amoureux de cette fontaine à larmes ? 

 
-Monsieur le Génie, vous avez dépassé vos droits !  

 
 Olivier, attrapa le gant de lôune des invit®s du roi et claqua le visage du G®nie.  
 

-Je vous déclare en duel ! Demain ¨ lôaube au bosquet fleurit, je vous attendrais ! 
 

-Soit mon bon monsieur Olivier, puisque que vous ne voulez pas voir la vérité, je vous ferai, 
pardonnez moi lôexpression, manger les pissenlits par les racines, d¯s lôaubeé  
 

 Puis le Génie lâcha un petit rire hautain et étouffé. Sur quoi, Olivier, se précipita vers 
la princesse.  

 
-Ma chère et tendre. Relevez-vous et séchez vos larmes.  
 

 La princesse le regarda avec tout le désespoir du monde dans les yeux. Puis elle se 
blotti dôun coup dans ses bras.  

 
-Mon bon Olivier. Vous °tes si attentionn®, snif, snifé Vous allez vous battre en duel pour 
moi, snif, snifé 

 
-Et je le tuerai pour vous ma ch®rie. Comprenez bien, que rien ni personne nôa le droit de vous 

parler sur ce ton.  
 
-Cessez donc de tripoter ma fille !  

 
 Entonna le roi, déjà à moitié ivre.  

 
-Mon roi, permettez moi de porter secours à votre fille, avec tout le respect que je vous dois.  
 

 Lui répondit Olivier.  
 

-Du respect ? Je te vois venir avec tes gros sabots ! Bas les pattes, et hors de ma vue !  
 
 Lui rétorqua sèchement le bon roi Bob.  

 
-Pardonnez moi, ma bien aimée. Mais, je dois môex®cuter. Sinon, le roi me privera de votre 

vue.  
 
-Je comprends, Olivier, je comprends. Passerez-vous me voir ce soir dans mes appartements ? 

 
-Comme ¨ lôaccoutum®e ma Douce. Je passerai vous faire la lecture.   

 



 Elle lui donna un tendre baisé sur la joue. Puis, lui se releva, salua la foule, et disparu. 

Le Génie quant à lui, reprit de plus belle et sur un ton moqueur.  
 

-Ma bien aim®, ma douce, ma belle, ma ch®rieé Mon bon roi, comment pouvez vous laisser 
ce roturier tourner ainsi autour de votre fille ? Souhaitez tout pareille descendance ? 
 

 Le roi se tourna vers le Génie, ses yeux, à moitiés clos, avait du mal à fixer quoi que se 
soit dans lôespace.  

 
-Ecoutes, moi bien, G®nieéHic ! Demain, oué voilà, demain ! Hic ! Tu me tueras cette 
esp¯ce deé Heu, de é  

 
 Et le roi sur ces mots sôeffondra ivre mort la t¯te dans son assiette. Alice, qui observait 

la scène, reprit. 
 
-Ce que voulait dire mon incapable ®poux, côest que demain, vous vous occuperez de ce 

mis®rable. Nous sommes dôaccord ? 
 

 Le Génie amusé par la fin tragique du roi, regarda la bonne reine Alice et lui dit 
 
-Il va sans dire, que je nôen ferai quôune bouch®e madame.  

 
 La princesse Soso, dégoûté par tant de méprit un soir de réveillon, prit la parole. 

 
-Vous me dégoûtez tous autant que vous °tes, vous ne comprenez rien ¨ lôamour !!  
 

 La reine regarda sa fille.  
 

-Tssss, tsss. Petite idiote ! On ne parle pas ici dôamour ! Je laisse ça au faible idiote de ton 
espèce ma fille ! Penses à gloire, pense à la grandeur !  
 

-La grandeur dôame dôOlivier est bien plus belle que toute la votre réunie !!  
 

 Lui rétorqua aussitôt la princesse.  
 
- Ecoutes moi bien ma fille !  

 
 Puis dôun coup, la reine se retourna vers lôorchestre.  

 
-Et vous la, ferme !  
 

 A nouveau elle reposa ses yeux sur sa fille.  
 

- Ton père et moi vivant, jamais, je ne te dis bien JAMAIS ! Tu nôauras une quelconque 
histoire de cîur avec ce, ce, ceé 
 

 Le Génie intervint.   
 

-Minable ? Ma reine, je crois que côest le mot que vous recherchez ? 
 




